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VIOLATIONS DES DROITS DE L’HOMME

Une hausse de 30% 
enregistrée en 2016
Le rapport du Bureau conjoint des Nations unies aux droits de l’homme (BCNUDH) 
publié le mercredi 25 janvier souligne une nette augmentation de violations des droits 
de l‘homme de près de 30% par rapport à 2015 où 4004 cas ont été documentés. Rien 
que sur l’année 2016, le BCNUDH a répertorié au moins 5190 violations des droits de 
l’homme essentiellement liés à « la restriction de l’espace démocratique ». 
L’instance onusienne explique que l’année dernière a été caractérisée par un grand 
nombre de violations des libertés fondamentales liées à la restriction de l’espace démo-
cratique avec, à la clé, le report des élections nationales. Le rapport salue néanmoins 
les efforts consentis par les autorités pour maintenir les indicateurs à des proportions 
acceptables dans la lutte engagée contre l’impunité. Page 12

Quelques unités de la Police nationale congolaise

INDICE DE LA CORRUPTION

La RDC occupe la 156e place 
au classement mondial
Le dernier rapport publié le 25 janvier par l’ONG 
Transparency International sur l’indice de corrup-
tion place la RDC à la 156e position sur les 177 pays 
à l’échelle mondiale. Une position pas très rassu-
rante et qui traduit le faible niveau d’efficacité des 
mesures prises dans le cadre de la lutte contre l’im-
punité. Et d’ailleurs, la RDC n’a pas mieux fait sur ce 
registre par rapport à l’année antérieure puisqu’elle 

a régressé d’un cran, passant de 22% à 21%.   
Le président de la Ligue congolaise de lutte contre la 
corruption en RDC invite les gouvernants à prendre 
certaines mesures pour que le pays progresse dans 
la lutte contre la corruption. Il regrette que la nomi-
nation d’un conseiller du chef de l’État dans la lutte 
contre la corruption n’ait pas apporté des résultats 
attendus. Page 12

Des billets de franc congolais

PARQUET D’AMIENS

L’enlèvement présumé 
de deux français à 
Kinshasa porté devant la 
justice française
Le Parquet d’Amiens en France est saisi depuis le 11 janvier 
d’une plainte contre inconnu déposé par Me Stéphane Di-
boundje, un des avocats de deux français d’origine congolaise, 
victimes d’un enlèvement présumé en novembre à Kinshasa, 
précise une dépêche de l’AFP. Les deux français qui s’étaient 
rendus en RDC à l’invitation du ministre de l’Intérieur d’alors 
dans l’objectif de présenter aux différentes autorités des pro-
positions en rapport avec l’avenir politique du pays n’ont plus 
fait signe de vie après leur interpellation en novembre par des 
éléments de la garde républicaine, rapporte l’Agence française 
citant des sources proches des victimes. 
Le ministère français des Affaires étrangères a, pour sa part, 
demandé aux autorités congolaises de pouvoir exercer la pro-
tection consulaire telle que prévu par les conventions interna-
tionales. 

Page 12

FESPACO

La RDC au rendez-vous de la 25e édition

La 25e édition de Fespaco se veut prometteuse

Deux réalisations congolaises « 
Mbamba » et « Congo ! Le silence 
des crimes oubliés » figurent par-
mi les 150 films de la sélection 
officielle du Festival panafricain 
du cinéma et de la télévision de 
Ouagadougou (Fespaco) qui se 
tiendra du 25 février au 4 mars 
2017. Parmi les vingt longs mé-
trages de fiction alignés dans 
cette section phare du Fespaco, 
il y a Félicité du Sénégalais Alain  
Gomis entièrement tourné à 
Kinshasa avec des acteurs et 
techniciens congolais. Selon 
Jeune Afrique, il n’est pas ex-
clu que le réalisateur déjà primé 
en 2013 avec le très original Tey 
(Aujourd’hui) puisse « rejoindre 
au palmarès l’unique cinéaste 
détenteur de deux Étalons, le 
Malien Souleymane Cissé ». 
L’actuelle édition s’attend à rece-
voir près de 100 000 spectateurs 
dans les neufs salles où sont pro-
grammées les projections de 150 
films sélectionnés. Page 12
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Mieux vaut ne pas rêver et ne pas imaginer 
que de la conférence de haut niveau sur la 
Libye qui se tient aujourd’hui à Brazzaville 

naîtra à court terme la réconciliation nationale 
que tous les Libyens, mais aussi la communauté 
internationale appellent de leurs vœux. Parce que 
ce pays frère traverse l’une des pires crises de son 
Histoire, il faudra certainement du temps, beaucoup 
de temps pour qu’il panse ses blessures, reconstruise 
son unité, réapprenne à vivre ensemble. Mais tout 
indique aujourd’hui que le processus qui s’engage 
sous nos yeux lui permettra de mettre un terme aux 
divisions qui le plongent dans le chaos.

Ce n’est évidemment pas un hasard si l’Union Africaine 
a confié au Congo la délicate mission de conduire cette 
démarche. Ayant aidé la Namibie et l’Afrique du sud 
à bannir l’apartheid qui bloquait leur développement, 
ayant su mettre un terme aux guerres civiles qui nous 
dévastaient nous-mêmes, ayant joué un rôle essentiel 
dans la restauration de la paix en Centrafrique, 
s’employant depuis des mois à faciliter la transition qui 
mettra la République démocratique du Congo à l’abri 
du désordre, notre président Denis Sassou N’Guesso 
et l’appareil d’Etat qui l’entoure ont prouvé leur savoir-
faire en faveur de la paix. Leur confier aujourd’hui 
la difficile tâche de coordonner les efforts visant à 
réconcilier les Libyens avec eux-mêmes est tout 
simplement faire preuve de réalisme.

L’enjeu de la négociation qui débute à Brazzaville est 
considérable à tous égards: d’abord, bien sûr, parce que 
le peuple libyen ne reprendra sa marche en avant qu’en 
unissant ses forces; ensuite parce que la Libye, si elle ne 
retrouve pas très vite son unité, sa cohérence interne, 
deviendra la zone la plus dangereuse de la planète où les 
trafics et les violences de toute nature se donneront libre 
cours; enfin parce que la gangrène qui ronge le pays gagnera 
peu à peu l’Afrique du nord, la Méditerranée, l’Europe du 
Sud, l’Afrique centrale et occidentale.

Corriger les erreurs qui ont plongé la Libye dans le 
chaos, tout particulièrement l’assassinat du « Guide » 
Mouammar Kadhafi, ne sera certainement pas facile, 
mais le passé récent est là pour démontrer que cela n’a 
rien d’impossible ni d’illusoire. Il revient aux Africains 
d’en apporter une nouvelle preuve. 

Les Dépêches de Brazzaville

Le premier bureau du réseau des professionnels des médias de l’Afrique 

centrale pour la vulgarisation des instruments de transparence dans 

l’exploitation des ressources du sous-sol a été mis en place le 26 janvier 

à Yaoundé à l’issue d’un atelier sous- régional.  

Le lancement de ce réseau 
répond à une recommanda-
tion formulée à l’occasion 
d’un atelier régional organisé 
en juin 2015 à Brazzaville par 
le Projet de renforcement de 
la gouvernance des matières 
premières en Afrique centrale 
(Remap-Cémac) sur un fi-
nancement de la coopération 
allemande (GIZ). Il s’agit d’im-
pliquer davantage les médias 
dans ce secteur aux enjeux 
multiples en vue d’une gou-
vernance saine.
Soutenu par des antennes lo-
cales une dans chaque Etat 
membre de la zone  Cémac, 
le bureau du réseau présidé 
par un journaliste congolais, 
Laudes Martial Mbon, assure-
ra une couverture régulière 
des activités liées à la gestion 
et exploitation des ressources 
minières, tout en restant en 
pointe dans le traitement, la  
diffusion et l’analyse de toutes 
les informations relatives au 

secteur des industries extrac-
tives au niveau national et 
sous-régional.
Dans sa première déclaration, 
Laudes Martial Mbon a invité 
ses pairs de l’Afrique centrale 
à former une véritable syner-
gie favorable à la transparence 
dans un secteur fortement ex-
posé  à la corruption et à de 
multiples tentations.
Cet engagement vise  égale-
ment à contribuer à l’instau-
ration d’un débat national et 
sous- régional sur l’impor-
tance d’une gestion vertueuse 
des industries extractives en 
Afrique centrale riche en res-
sources naturelles (fer, or, dia-
mant, pétrole, cuivre...), mais 
dont les populations vivent 
encore sous le seuil de pau-
vreté.
Pour l’un des promoteurs de 
cette initiative, Aimé Robert 
Bihina, la naissance  du réseau 
des journalistes d’Afrique 
centrale est un évènement 

majeur et une lueur d’espoir 
pour les populations. « Nous 

devons cesser d’être des ins-

truments des spectacles poli-

tiques et des effets d’annonce. 

En même temps, nous devons 

être des journalistes des pro-

jets réalisés, et non des pro-

jets annoncés », a invité Aimé 
Robert Bihina, vice-président de 
l’Union de la presse francophone.
Ces journalistes activistes 
doivent tant soit peu interpel-
ler les dirigeants qui sont par-
fois coupés des réalités quoti-
diennes, jouer le rôle d’alerte 
et d’éveil de conscience, veil-
ler au respect des législations 
en matière des contrats mi-
niers, la distribution des reve-
nus, la réalisation des projets 
de développement, ainsi que 
le respect des normes envi-
ronnementales.
Dans ce sens, le projet Re-
map-Cémac et la GIZ par-
tenaires de ce réseau ont 
réaffirmé leur soutien à 
accompagner les médias 
d’Afrique centrale dans  cette 
précieuse initiative.

Fiacre Kombo

Photo de famille des journalistes membres du réseau/DR 

INDUSTRIES EXTRACTIVES 

Naissance d’un réseau des journalistes de 
la zone Cémac pour la transparence 
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Face à la situation humanitaire et 

sécuritaire qui prévaut en Libye, 

ainsi qu’au processus politique 

toujours dans l’impasse, le Comité 

de haut niveau de l’Union africaine 

(UA) chargé de réconcilier et de 

pacifier ce pays va se réunir ce 

vendredi sous la direction de son 

président, Denis Sassou N’Guesso 

pour chercher une solution durable 

de sortie de crise.  

Ce sommet était appelé de 
tous les vœux puisqu’après 
avoir évincé Mouammar Ka-
dhafi en 2011 de la manière 
dont tout le monde sait, l’Oc-
cident est toujours en panne 
de solution. La rencontre de 
Brazzaville sera donc l’occa-
sion d’assurer aux Libyens 
l’appui de l’UA au processus 

de transition ainsi qu’à une 
solution politique, sachant 
qu’il ne peut y avoir de so-
lution militaire à la crise ac-
tuelle dans leur pays. De 
même, elle va permettre aux 
acteurs de relancer l’avenir et 
le devenir d’un Etat en pleine 
déliquescence.
La tâche sera difficile certes, 
mais l’optimisme des membres 
du Comité de haut niveau per-
met de croire qu’une solution 
sera trouvée. D’ailleurs, à son 
retour d’Addis-Abeba, en dé-
but novembre dernier, après 
avoir été désigné par ses 
pairs pour diriger ledit comi-
té, le président Denis Sassou 
N’Guesso s’était dit rassurant 
quant à une solution de sortie 

de crise. En dépit des initia-
tives qui ont été engagées 
précédemment par l’ONU, la 
Ligue arabe, voire l’UA, « Il 

est important que l’Afrique 

s’approprie à nouveau » le 
dossier libyen, non pour le gé-
rer seule, mais avec d’autres 
partenaires, avait-il confié à la 
presse. « Mais cette fois, c’est 

l’Afrique qui a décidé de 

prendre ses responsabili-

tés (…). C’est elle qui devra 

prendre le leadership de 

cette action, dont le premier 

atout est le peuple libyen 

qui a la volonté de sauver 

son pays », avait renchéri 
Denis Sassou N’Guesso.
Cette volonté affichée, le chef 
de l’Etat congolais, l’avait ré-

affirmée lors de l’échange de 
vœux avec le corps diploma-
tique accrédité au Congo.  A 
cette occasion, il affirmait 
que la crise libyenne « mérite 
une attention particulière » à 
cause des répercussions sur 
les pays voisins, la région et 
au-delà. « C’est cela qui jus-

tifie la détermination de 

l’Afrique à se réapproprier 

ce dossier délicat, afin d’ap-

porter sa contribution à la 

recherche d’une véritable 

sortie de crise », avait-il ex-
pliqué. « La mise en place, 

en janvier dernier, d’un Co-

mité de haut niveau de cinq 

chefs d’Etat et de gouverne-

ment de l’Union africaine 

sur la Libye, participe de 

cette volonté et de cette res-

ponsabilité », précisait le 
président.
Pour pouvoir ramener la paix 
en Libye, le Comité de haut 
niveau compte également 
sur l’apport des pays voisins 
qui n’ont cessé de multiplier 
des efforts en la matière, no-
tamment à travers le cadre 
du mécanisme qui rassemble 
tous ces Etats. Il s’agit notam-
ment de l’Algérie, du Niger, du 
Soudan, de l’Egypte et de la 
Tunisie. Le Comité de haut ni-
veau sur la Libye, institué par 
l’UA, est formé de cinq pays : 
l’Afrique du Sud; l’Ethiopie; le 
Niger; la Mauritanie et la Ré-
publique du Congo.

Nestor N’Gampoula

Etranglés par la crise économique 

et financière, les Etats de la 

Communauté économique et 

monétaire des Etats de l’Afrique 

centrale (CEMAC) sont tenus 

d’ajuster leurs politiques 

économiques, a indiqué le 25 

janvier à Yaoundé au Cameroun, le 

gouverneur de la Banque des Etats 

de l’Afrique centrale (BEAC), Lucas 

Abaga Nchama.  

Il s’est adressé au cours d’une 
conférence organisée sur le 
thème : « Les banques cen-
trales face aux crises exo-
gènes : stratégies de sortie de 
crise ». Arrivé au terme de son 
mandat à la tête de la BEAC, 
Lucas Abaga Nchama a estimé 
que face à la crise actuelle, les 
banques centrales devraient 
apporter des solutions inno-
vantes aux Etats membres.
« Les politiques monétaires de 

soutien que nous avons mises 

en œuvre ont atteint leurs li-

mites. Il était judicieux d’ap-

peler les politiques, les univer-

sitaires, les banques centrales 

africaines pour réfléchir et 

trouver des solutions inno-

vantes, afin d’apporter une 

solution au problème de finan-

cement de notre économie », 
a-t-il dit.
En ce qui concerne des pistes 
de sortie de crise, le gouver-
neur de la BEAC a en outre 
évoqué la prévention des 
crises, la promptitude de la 
réaction, la flexibilité des po-
litiques et leur coordination, 
ainsi que la transparence 
des actions des responsables 
publics. Les pays de la CE-
MAC ont connu une baisse 
de croissance, une faiblesse 
des ressources et un défi-

cit budgétaire à cause de la 
crise malgré les apports de 
la banque centrale. Car, cinq 
des six pays de la communau-
té dépendent étroitement de 
la production pétrolière. Au 
regard de la persistance de 
la morosité de la conjoncture 
économique, la CEMAC devrait 
améliorer les politiques bud-
gétaires et macroéconomiques 
prudentielles, poursuivre la 
réforme des institutions natio-
nales et moderniser les pro-
cessus décisionnels en matière 
économique. La conférence de 
Yaoundé a regroupé plus d’une 
vingtaine de gouverneurs de 
banques centrales africaines 
et du Cambodge, ainsi que des 
universitaires, des politiques 
et des experts des institutions 

financières internationales. 
« Ces réflexions vont conduire 

à des solutions pour une sortie 

de crise », a signifié le ministre 
camerounais des finances, Ala-
mine Ousmane Mey, qui a ouvert 
cette rencontre de réflexion et 
de partage d’expériences.
Pour lui, cette conférence s’ins-
crit dans le cadre des mesures 
arrêtées en décembre dernier 
par les chefs d’Etat de la com-
munauté en vue d’endiguer les 
effets de la crise économique.
L’on signale la baisse des ré-
serves de la banque centrale 
avec un taux de couverture 
de la monnaie qui est passé de 
100% il y a deux ans, à 70% 
actuellement.

Christian Brice Elion,  
envoyé spécial à Yaoundé

CEMAC 

Les Etats tenus à poursuivre les réformes 
pour juguler la crise économique

CRISE LIBYENNE

Le Comité de haut niveau se réunit à Brazzaville

Lucas Abaga Nchama (DR)

Dans une correspondance adressée au personnel du PNUD, 
cette femme qui occupe la plus haute fonction au sein de 
l’ONU a fait savoir qu’elle avait notifié au secrétaire général 
des Nations unies, Antonio Guterres, son intention de quit-
ter son poste le 19 avril, à la fin de son deuxième mandat de 
quatre ans. « Ce fut pour moi un honneur et un privilège de 

diriger le PNUD pendant huit 

ans », a écrit Helen Clark dans 

ce courriel.
Le départ d’Helen Clark ouvre 
une course pour diriger la plus 
grande agence de l’ONU. Et 
deux candidats sont déjà pres-
sentis. Il s’agit notamment de l’ancien secrétaire britannique aux 
Affaires étrangères, David Milliband, qui dirige maintenant l’Inter-
national Rescue Committee et de la ministre française de l’Ecologie, 
Ségolène Royal.
Ancienne Première ministre néo-zélandaise, Helen Clark est 
actuellement âgée de 66 ans. Elle a pris la tête du PNUD en 
2009 et a lancé en avril dernier une campagne pour le poste 
de secrétaire général de l’ONU, attribué à Antonio Guterres.
Selon des diplomates onusiens, le nouveau chef de l’ONU est 
en train de préparer une série de nominations dans les mois 
à venir pour les postes clés de l’organisation, mais l’incer-
titude sur la position de la nouvelle administration du pré-
sident américain Donald Trump a ralenti ces décisions. Outre 
le poste de nouveau directeur du PNUD, Antonio Guterres 
nommera de nouveaux visages à la tête du Département des 
opérations de maintien de la paix ainsi que celui des affaires 
politiques et pourrait décider de créer un nouveau poste de 
chef de la lutte contre le terrorisme.
Les diplomates estiment également que pour satisfaire les 
demandes américaines de réformes profondes aux Nations 
unies, le secrétaire général des Nations unies pourrait éga-
lement proposer de nommer un ressortissant américain à la 
tête du Département de la gestion des ressources humaines.

N.N’G.

ONU

Helen Clark quittera la tête du 
PNUD le 19 avril
La directrice du Programme des Nations unies pour le développement 

(PNUD), Helen Clark, a annoncé qu’elle démissionnera de son poste au 

mois d’avril prochain.  

« Ce fut pour moi un 

honneur et un privilège 

de diriger le PNUD 

pendant huit ans »
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Dernières inscriptions en Masters avant démarrage des cours le 06 février – Diplômes européens.
ESCIC, une école de la Chambre de Commerce de Pointe-Noire et de la Chambre de Commerce de 
Paris délocalise :
Master MBA - Master en QHSE – Master en Contrôle de Gestion – Master en Management des Entre-
prises et 3e année du Bachelor en gestion des entreprises en cours du soir. 

Site : Immeuble PBG au Centre-Ville, à 100 m de la Radio Pointe – Noire.
Tel : 06 6388587 ; 04 43 14827 - escicinfo2013@gmail.com ; www .escic-cg.com

A l’initiative du Crédit du Congo, le lancement du Club Afrique Développement a eu 

lieu le 20 janvier à Pointe-Noire au cours d’une conférence tenue sous le thème : 

Afrique développement : Quels leviers de croissance pour la PME ? Les responsables 

d’entreprises, les administrations publiques et privées concernées, les organismes 

internationaux et les partenaires au Développement ont pris part à l’activité et ce, en 

présence de l’ambassadeur du Royaume du Maroc en  République Démocratique du 

Congo, du Préfet de Pointe Noire et du député Maire de Pointe Noire.

Le Club Afrique développement est un lieu de 
rencontres et de réflexion dédié à la communauté 
des affaires engagée en Afrique. Il a pour objet de 
contribuer à faciliter les échanges régionaux et 
aux débats relatifs à la coopération Sud –Sud à 
travers la mise en relation en favorisant les 
rencontres entre opérateurs économiques, 
l’organisation d’événements afin de débattre des 
problématiques concrètes des chefs d’entreprise 
en Afrique, la mise à disposition d’information à 
forte valeur ajoutée, l’organisation des missions B 
to B, l’accompagnement personnalisé des 
investisseurs dans les territoires de présence du 
groupe Atti jariwafa Bank.
Pour  Mohamed Mejbar, directeur général du 
Crédit du Congo, filiale au Congo du Groupe  
Attijariwafa Bank, « Depuis 8 ans, le groupe 
Attijariwafa Bank a entrepris une grande action 
visant à rapprocher les entreprises africaines 
entre elles. Cette action s’est concrétisée à 
travers la tenue de quatre forums à Casablanca, 
avec la participation de plusieurs milliers 
d’entrepreneurs venus des quatre coins de notre 
continent. En ce qui concerne le Congo, s’il est vrai 
que les échanges de notre pays avec les autres 
pays africains restent marginaux et que les 
investissements étrangers au Congo restent 
essentiellement européens ou asiatiques, il n’est 
pas moins vrai que le potentiel de partenariat avec 
les investisseurs égyptiens, sénégalais ou d’autre 
pays africains reste immense. C’est dans ce cadre, 
à l’instar des autres pays africains où le Groupe 

Attijariwafa Bank est présent que nous lançons 
aujourd’hui le Club Afrique Développement : une 
plateforme que nous souhaitons dynamique pour 
permettre à ses membres de nouer des relations 
d’affaires avec leurs homologues des quatre pays, 
dans une logique gagnant-gagnant. Nous 
espérons également qu’à travers ce club, nous 
pourrions faire connaitre davantage  le Congo  et 
les potentialités dont il regorge, à la grande faveur 
des membres de ce club ».  Le Club Afrique 
développement Congo porté par le Crédit du 
Congo offre plusieurs services à valeur ajoutée a 
dit  Mouna Kadiri, directrice du Club en présentant 
en détail le fonctionnement et le rôle que le club 
pourra jouer pour le développement des affaires.  
Ces services sont entre autres l’accès à l’informa-
tion via la plateforme électronique du Club, la mise 

en relation avec les opérateurs économiques 
(porteurs de projets, investisseurs, clients, 
fournisseurs…) et la participation à des ren-
contres B to B organisés par le club, la participa-
tion à des évènements et des forums écono-
miques, la possibilité de bénéficier de cycles et de 
sessions de formations dédiés. En saluant 
l’initiative de création de ce club,  Armand 

Bienvenu Vouidibio, directeur de cabinet de la 
ministre des PME, de l’artisanat et du secteur 
informel,  a demandé à l’équipe dirigeante du 
Crédit du Congo qui porte le projet au Congo 
d’assumer le leadership dans le plaidoyer en 
faveur de la PME dans les milieux professionnels, 
où hélas, subsistent encore des pesanteurs 
particulièrement vis-à-vis des jeunes et des 
femmes.  
Le lancement du club Afrique Développement a 
été une occasion propice pour Annick Patricia 
Mongo, directrice générale de l’Agence pour la 
promotion des investissements (API), d’informer 
le public sur les efforts de l’API en matière de 
promotion des PME comme vecteur principal de la 
diversification économique au Congo. Elle a 
rappelé que le Club Afrique développement a 

presque les mêmes objectifs que l’API, créé en 
2012 et devenue opérationnelle deux ans plus tard 
avec pour principale mission de mettre en œuvre 
la politique du gouvernement en matière 
d’investissements, notamment par la facilitation 
des investissements privés dans tous les secteurs 
d’activités, de contribuer à l’amélioration du 
climat des affaires au Congo Brazzaville, de 
promouvoir une image de marque afin d’attirer les 
investisseurs potentiels au Congo.
Aboubakar Fofana, président directeur général de 
MATA Holding (Côte d’ivoire) spécialisé dans la 
distribution, les services, la construction et 
l’immobilier et Luc-Emmanuel Zanghieri, 
président directeur général  de Ofis qui excelle 
dans l’informatique, les Télécoms et depuis 
quelques dans la Télévision numérique terrestre 
avec TNT Africa ont partagé leur expérience dans 
la direction de leurs entreprises respectives qui 
ont, par le travail et l’abnégation élargi leur champ 
d’action et diversifié leurs activités. 
Les échanges et débats autour du thème : Afrique 
développement : Quels leviers de croissance pour 
la PME ?  ont suscité un débat riche d’enseigne-
ments qui a dégagé cependant une constance sur 
la nécessité du développement des stratégies 
d’alliance et de partenariat pour les PME, 
l’appropriation par elles des nouvelles technolo-
gies de l’information et de la communication, 
l’impérieux devoir pour les entreprises locales de 
s’ouvrir à l’international, leur accompagnement 
dans la recherche des crédits et de financement… 
À la fin de la cérémonie, Mouna Kadiri a présenté le 
Forum international Afrique développement qui va 
réunir du 16 au 17 mars à Casablanca au Maroc  
plus de 1200 opérateurs économiques et 
décideurs politiques de plus de 30 pays du 
continent. 

LANCEMENT DU CLUB AFRIQUE DÉVELOPPEMENT AU CONGO BRAZZAVILLE
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COMMUNIQUE DE PRESSE

Le 9 décembre dernier, la société de Téléphonie Mobile MTN Congo, leader en innova-

tion, vous annonçait le lancement de la 4G Turbo sur son réseau. 

La 4G Turbo est destinée aux abonnés désireux de plus de vitesse et de plus volumes 

pour leur travail, leur divertissement ou encore la communication multimédia avec les 

réseaux sociaux auxquels ils appartiennent. Il s’agit des Gamers, des abonnés de web TV 

ou de streaming, des abonnés de cloud et des fans de téléchargement de films et 

musiques.

Après la période de test concluant, MTN Congo invite l’ensemble de ses abonnés, dési-

reux de bénéficier des avantages de la 4G Turbo, à se rendre dans ses agences de Braz-

zaville et Pointe-Noire, munit d’un téléphone compatible, pour procéder gratuitement au 

changement de leur SIM 2G/3G en SIM 4G, configurer le téléphone et à commencer à 

utiliser les services internet avec la plus grande vitesse offerte sur le marché actuel (20 

fois que les autres) à partir du 16 janvier 2017.

Bien que disponible qu’à Brazzaville et Pointe-Noire pour le moment, MTN Congo prévoit 

d’étendre sa couverture 4G au courant de l’année 2017 dans d’autres villes principales.

Par ailleurs, toujours dans l’optique d’améliorer l’expérience de ses clients en matière de 

service internet, MTN Congo est heureuse d’informer la communauté nationale de 

l’extension de  la couverture de son réseau 3G à trente-sept (37) nouvelles localités dont 

Mouyondzi, Pokola, Loudima, Mengo, Makola, etc… pour ne citer que ceux-là.

Afin de permettre à ses abonnés de vivre une meilleure expérience et de profiter des 

avantages qu’offre le meilleur réseau de service internet en fonction de leurs centres 

d’intérêts, MTN Congo propose des forfaits allant jusqu’à 300 GB. 

Une fois de plus, MTN Congo vous souhaite ses meilleurs vœux pour l’année 2017 !

A PROPOS DE MTN CONGO

MTN CONGO est une entreprise de téléphonie Mobile née du rachat le 9 décembre 2005 de LIBERTIS Telecom qui 
avait déjà 6 années d’existence au Congo. Le Capital social est passé en 7 années de 10 Millions à 11 Milliards de 
FCFA. Aujourd’hui, ses actions sont entièrement détenues par le Groupe MTN International. L’investissement de 
MTN au Congo est passé de 26 Milliards en 2005 à plus de 50 milliards en 2008 ; investissement en grande partie 
concentré dans le renforcement de la qualité et l’acquisition de nouveaux sites en République du Congo. MTN Congo 
est présente dans plus de 300 localités et villages du Congo Brazzaville. Le taux de couverture actuel est de plus  80% 
de la population congolaise. MTN Congo compte à ce jour plus de 1 million d’abonnés avec près de 300 emplois 
directs et plus de 10 000 emplois indirects. Pour plus d’informations, visitez : www.mtncongo.net.
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Le conseil exécutif de l’organisation mondiale de la santé (OMS) réuni 

le 25 janvier à Genève a sélectionné par vote trois des cinq candidats 

au poste de directeur général de cette organisation onusienne. 

L’ancien ministre d’Etat éthiopien était en tête des votes.  

Tédros Adhanom Ghebreye-
sus est arrivé en tête de la liste 
de trois candidats à l’élection 
finale du directeur général de 
l’OMS qui aura lieu au cours de 
l’assemblée mondiale de l’orga-
nisation, prévue du 22 au 31 mai 
prochain, à Genève en Suisse. Ce 
vote se déroulera sur le principe 
«un Etat une voix» et aura pour 
autres candidats, le Britannique 
David Nabarro et la Pakistanaise 
Sania Nishtar. Le nouveau direc-
teur général de l’OMS prendra 
ses fonctions le 1er juillet.
Deux candidats arrivés en qua-

trième et cinquième positions 
après le vote du conseil exécutif 
sont écartés de la course pour 
la direction générale de l’OMS. 
Il s’agit du Français Philippe 
Douste-Blazy et de l’Italienne 
Flavia Bustreo.
Le communiqué de l’OMS an-
nonçant ces résultats n’indique 
pas le nombre de voix obtenues 
par chacun des cinq candidats. 
Mais selon le journal français Le 
monde, l’Ethiopien a obtenu 30 
voix contre 28 pour la pakista-
naise et 18 pour le Britannique. 
L’ancien ministre français et la 

candidate italienne ont quant à 
eux obtenu respectivement 14 
et 12 votes en leur faveur.
Les trois candidats arrivés en 
tête seront auditionnés ce jeudi 

26 janvier par le conseil exécu-
tif de l’OMS. L’Ethiopien qui se 
dit déterminé à être le premier 
Africain à diriger l’OMS venait 
de séjourner, les 12 et 13 janvier 
derniers à Brazzaville. Ce second 
séjour de sensibilisation lui avait 
permis de présenter sa vision aux 
autorités, notamment au Premier 
ministre Clément Mouamba. Un 
précédent séjour au mois de no-
vembre 2016 lui avait offert l’oc-
casion de présenter son projet au 
président Denis Sassou N’Guesso, 
qui l’avait reçu en audience.

 Thierry Noungou

Les trois candidats finalistes au poste de directeur général de l’OMS (DR)

OMS 

L’Ethiopien Tedros Adhanom Ghebreyesus en tête 
de course pour le poste de directeur général

Dans l’esprit d’encourager les artistes africains à faire 
connaitre à l’opinion internationale, la véritable histoire de 
l’Afrique et donner au peuple africain le récit de leur passé 
écrit. Il s’est ouvert, le 23 janvier à La Havane, à Cuba, une 
conférence internationale sur la question. Cette rencontre 
qui prendra fin le 28 janvier a connu la participation active 
des artistes africains, notamment des écrivains et musi-
ciens, sous l’ égide de l’Unesco.    
Au cours de ces journées scientifiques,  les participants 
fixeront les derniers détails qui devront permettre de pu-
blier un neuvième volume du document sur l’histoire gé-
nérale de l’Afrique (HGA), d’ici à la fin de l’année 2017. Ce 
nouveau volume sera composé de trois tomes de 850 pages.
En effet, celui-ci s’ajoute au premier datant de 1980 et 
contenant 8 000 pages. « Dans  ce nouveau volume, il sera 

question de parler de l’histoire récente du continent et du 

rôle des diasporas africaines et d’une mise à jour des huit 

précédents volumes », a précisé Ray Lema, l’un des partici-
pants, avant de proposer de son côté, l’organisation future 
des concours de chansons et de pièces de théâtre pour sor-
tir de l’ombre l’histoire générale de l’Afrique.
Appuyant l’initiative, notamment en sa qualité de chef de 
file de la coalition internationale des artistes pour la promo-
tion de l’ HGA, Ray Lema a indiqué qu’il est temps de servir 
le panafricanisme. « Le regard de l’extérieur est injuste, 

mais le regard des Africains sur les Africains me choque 

bien davantage. Comment les jeunes peuvent-ils se proje-

ter dans l’avenir sans savoir d’où ils viennent, sans être 

conscients qu’ils sont porteurs d’une culture, d’une his-

toire qui a sa dignité », s’est-il indigné.
Signalons que  ce projet scientifique est porté par l’Unesco 
depuis plus de quarante ans.

Rock Ngassakys

L’Unesco multiplie des 
stratégies pour parler de la 
véritable histoire de l’Afrique
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Auteur compositeur, interprète, Kim Clotaire douley, de son vrai nom 

Kimbolo Nganaouandi Clotaire est un artiste de réfèrence de la 

musique congolaise.  

L’artiste congolais de renom com-
mence à chanter dès l’âge de 13 ans.  
Sa conquête du public débute en 
1963 avec un groupe religieux dé-
nommé « les pattes tendres » qui de-
viendra en 1965 les Anges qu’il crée 
avec son aîné Gérard Kimbolo.
A l’âge de 14 ans, Kim commence 
à suivre Franklin Boukaka, Gérard 
Madiata, Georges Brassens, Mous-
taki, Tino Rossi, Duke Ellington etc.  
Conducteur de train depuis 1970 
« J’ai retrouvé la musique en 

conduisant le train. Le rythme des 

roues des trains que je confondais 

à la batterie, au son du moteur, 

pour moi, la guitare, le klaxon, 

c’est le saxophone » , indique l’ar-
tiste.
La soixantaine révolue, Kim Clotaire 
Douley ne se lâche pas à sa passion. 
Il est toujours fort, malgré son état 
de santé quelque peu préoccupant.  
Certains de ses collègues, dit-il ont 
abandonné. « Je n’abandonnerai 

jamais la musique, elle est une 

partie de ma vie, c’est comme si 

je refusais de respirer. La mu-

sique est dans le sang, j’ai fait et je 

continue de faire. C’est ma 52ème 

année de carrière musicale  sans 

arrêt », a-t-il rassuré. 
A 52 ans de carrière, l’artiste n’a 
pas bénéficié d’un sponsor, il fait sa 

musique et ses spectacles sans pro-
ducteur ni distributeur.  Fatigué de 
lancer toutefois les  appels à l’aide, 
l’artiste se débrouille à sa manière 
pou satisfaire le public. « J’ai par-

fois honte, depuis mon jeune âge 

je ne fais que lancer des  appels 

qui n’aboutissent à rien. Derniè-

rement je l’ai fait pour mes 50 ans 

de carrière, j’avais même écrit à 

la présidence de la République, 

aucune suite jusqu’aujourd’hui. 

J’espère toujours ».
Kim Clotaire Douley a célébré en 
2015 ses 50 ans de carrière sans 
une manifestation quelconque par 
manque de moyens. Il a été par ail-
leurs invité à interpreter une chan-
son francophone lors de la journée 
mondiale de la Francophonie qui a 
coïncidé avec cet anniversaire.  
Clotaire Kimbolo a participé à l’apo-
gée des Anges et de l’orchestre 
le Peuple du trio (Cepakos) com-
posé de Célestin Nkouka, Pamelo 
Mounk’a, Kosmos Mountouari. Kim 
Clotaire Douley interprète en plu-
sieurs langues :  Français, Anglais, 
Portugais, Chinois, Allemand, Es-
pagnol, Russe, Coréen, Japonais, 
Arabe, et plusieurs langues Afri-
caines. Il compte plus d’une centaine 
de spectacles en « one man show » 
avec plusieurs orchestres, dont le 

ballet national, ballet théâtre Lemba 
de Michel Rafa, en France mais aussi 
au niveau national.
 Douley se lance aujourd’hui dans 
le show business, accompagné de 
musiciens très ambitieux avec une 
ferme volonté de percer dans le 
Word music.  L’artiste prépare un 
nouvel album, cependant, il n’a pas 
de producteur.
Il a un répertoire riche avec des 
chansons qui éduquent comme :  vie 
alambiquée ; vive l’école ; vouloir 
égale pouvoir ; Ntokama ; Nbe Nde-
mé Fanta ; Lubewa ; Tokobé ; Congo 
océan ; l’union ; Nga wala possa ; 
etc. « Une chanson doit apporter 

quelque chose dans la société, elle 

change également les comporte-

ments des gens. Nous avons nos 

mœurs que nous devions respec-

ter. Malheureusement ce n’est 

pas ce que nous voyons actuelle-

ment. Les jeunes musiciens font 

le contraire. Ils prennent ce qui 

est de l’extérieur pour ramener au 

pays », regrette Douley.
Il encadre les jeunes musiciens qui 
sont selon lui la relève de demain. 
« Au fur et à mesure que  j’avan-

çais, j’encadrais les jeunes. et 

ce, jusqu’aujourd’hui.  J’enca-

dre ceux qui veulent la musique 

propre, je leur transmets mon ex-

périence, tout en leur donnant des 

conseils.   Quand j’ai commencé 

la musique je me suis référé aux 

ainés tels que Paulo Kamba ; Nino 

; Franklin Boukaka et les autres ». 

« A notre époque la musique était 

une passion, dans le but d’ac-

compagner le pays en chantant 

les chants patriotiques, éducatifs. 

Actuellement les jeunes voient 

d’abord l’argent. cette pratique  

s’est développée même au sport. 

La personne ne voit pas le travail 

mais, l’argent. Je dis toujours aux 

jeunes de ne pas suivre l’argent 

mais laisser l’argent vous suivre, 

c’est votre façon de  faire qui va 

attirer l’argent ».   
L’artiste est marié à Kassy Perpetue 
« la vieille des vieilles », une chan-
teuse ivoirienne qui est la première 
artiste à avoir sorti un disque vinyle 
en 1975 en côte d’ivoire. Elle fait de 
la musique tradi moderne. Kim Clo-
taire Douley a aussi son dernier fils 
Ipoutia 1er, de son vrai nom, Antho-
ny Kimbolo qui suit les traces de son 
père. Il fait du coupé décalé au Bur-
kina Faso.
Clotaire Kimbolo est l’une des vic-
times des évènements du 4 mars. La 
toiture de sa maison a été emportée 
à cette occasion.  Malgrè ses multi-
ples appels à la solidarité, celle-
ci n’a pas encore été réhabilitée. 
D’où, il lance un ultime appel aux 
autorités congolaises de lui venir 
en aide, tant pour son domicile 
ravagé que pour sa santé.

Rosalie Bindika

PORTRAIT 

Kim Clotaire Douley, icône de la musique congolaise 

Kim Clotaire Douley (DR)
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L’Egypte double un Ghana 

démotivé

Coup double pour l’Egypte : 
elle a assuré sa qualification 
pour les quarts de finale de 
la CAN-2017 et fini en tête 
de son groupe en battant le 
Ghana (1-0), peu dangereux 
car déjà qualifié, mercredi à 
Port-Gentil.  
L’Egypte avait besoin d’un 
nul pour être sûre de passer 
sans dépendre du résultat de 
l’autre match (Mali-Ouganda, 
1-1), et le but de Salah, d’une 
frappe sèche en lucarne sur 
coup franc dès la 10e minute, 
l’a mise à l’abri.
Pour les Pharaons, plus gros 
palmarès de la CAN (7 titres), 
il s’agissait de renouer avec un 
glorieux passé après avoir été 
absents lors des trois dernières 
phases finales.
Ils auront dimanche ren-
dez-vous en quart face au 
Maroc d’Hervé Renard, tandis 
que le Ghana (finaliste mal-
heureux en 2015) affrontera la 

RD Congo, qui avait complété 
le podium de la dernière CAN.
L’Egypte a pu conserver son 
avance acquise tôt dans le 
match, sans parvenir à la dou-
bler, se heurtant à la défense 
adverse, point fort traditionnel 
de l’équipe bâtie par Avram 
Grant.
Mais l’Egypte a aussi connu 
quelques sueurs froides. Son 
gardien vétéran El Hadary (44 
ans) a fait l’arrêt qu’il fallait, en 
repoussant la frappe dan-
gereuse de Jordan Ayew en 
toute fin de partie, et a aussi 
eu la baraka de voir la tête 
d’Amartey frôler la lucarne 
(42e).
Mais c’était un Ghana diminué, 
peu vaillant, sans doute men-
talement démobilisé car il était 
déjà qualifié après ses petites 
victoires 1-0 contre l’Ouganda 
et le Mali.
Reformulés en 4-3-3 à la 
place du 4-2-3-1 qui prévalait 
jusqu’alors, les Black Stars ont 
surtout perdu leur capitaine 

Gyan, qui a dû sortir avant la 
pause, en se tenant la tête, 
visiblement dépité.
Coup dur en perspective ? 
L’équipe pourrait être privée 
de son capitaine et expéri-
menté buteur, lui qui a été 
décisif lors des deux premiers 
matches (penalty obtenu et 
but de la victoire).
L’attaquant, qui évolue à Al 
Ain aux Emirats arabes unis, 
connaît décidément une 
histoire heurtée avec la CAN, 
de finales perdues en penal-
ties décisifs ratés en passant 
par des blessures et autres 
crises de paludisme. Il en est 
aussi à six CAN de suite avec 
à chaque fois au moins un but 
marqué...

Le Mali éliminé sans 

gloire dans la pataugeoire 

d’Oyem

Le Mali, tenu en échec 1-1 par 
une équipe d’Ouganda déjà 
éliminée mais valeureuse, n’a 
pas fait sa part du travail pour 
espérer se qualifier en quarts 
de finale de la CAN-2017, sur 
une pelouse détrempée, mer-
credi à Oyem (nord-est).  
Pour espérer passer le 1er tour, 
les hommes d’Alain Giresse 
devaient l’emporter face à 
l’Ouganda, éliminé après ses 
deux défaites initiales, mais 
également espérer un faux-pas 
de l’Egypte face au Ghana, 
déjà qualifié. Ils n’ont eu ni l’un 
ni l’autre.
Non seulement, l’Egypte a bat-
tu le Ghana (1-0) pour s’offrir 
la première place du groupe D, 
et un choc contre le Maroc en 
quarts à Port-Gentil, mais les 

«Aigles» ont trop pataugé dans 
les flaques du stade d’Oyem 
pour arracher au moins une 
victoire pour l’honneur.
Sur une pelouse détrempée et 
à par endroits impraticable, à 
cause d’une énorme averse qui 
s’est abattue quelques minutes 
avant le début de la rencontre 
dans la capitale du Nord, le 
Mali a essayé de mettre à mal 
la défense ougandaise d’entrée 
de jeu.
Mais devant l’importante 
colonie de supporters maliens, 
qui a donné l’impression aux 
«Aigles» de jouer à domicile 

même si l’enceinte d’Oyem - à 
défaut de sonner creux - était 
encore aux deux-tiers vide, 
les imprécisions techniques 
et les erreurs cocasses se sont 
succédé.

Bissouma sauve l’honneur

Avec un ballon sans cesse ra-
lenti par les flaques d’eau, l’at-
taquant ougandais Kizoto avait 
beau avoir pris de l’avance 
avec sa vitesse, la défense 
malienne revenait toujours sur 
ses talons pour l’empêcher de 
conclure (29e et 59e).
Après un beau service en 
retrait de Bissouma, malien le 
plus en jambes du match, le 
capitaine Yacouba Sylla était 
proche d’ouvrir le score mais 
sa frappe enroulée passait 
légèrement au-dessus (25e).
Au fur et à mesure que les mi-
nutes s’écoulaient en seconde 
période, les Maliens baissaient 
de régime, et les Ougandais ne 
se faisaient pas prier pour en 
profiter.
Après un premier avertisse-
ment sans frais, un but signalé 
hors-jeu après une frappe dé-
tournée (69e), Miya ouvrait le 
score dans la minute suivante 
d’une belle frappe croisée 
(70e).
Heureusement que les Aigles 
ont pu compter sur l’inévitable 
Bissouma pour éviter une 
défaite humiliante. D’un coup-
franc supersonique aux trente 
mètres, le joueur de Lille a 
arraché l’égalisation (73e). Un 
moindre mal vu la physiono-
mie du match.
Pour Alain Giresse, déjà élimi-
né au 1er tour lors de la der-
nière édition avec le Sénégal, 
le même scénario se répète.

D’après AFP

Gyan Asamoah, le capitaine ghanéen, sort sur blessure lors du 
revers face à l’Egypte: sa participation au quart de finale face à 

la RDC est d’ores et déjà incertaine (Justin TALLIS / AFP)

FOOTBALL

Échos de la Coupe d’Afrique des nations 2017

Yves Bissouma, auteur de l’égalisation malienne, et le Mali sont tenus en échec par l’Ouganda sous des trombes d’eau: le Mali ne verra pas le 2e tour de cette CAN (ISSOUF SANOGO / AFP)

LE PROGRAMME DES QUARTS DE FINALE

A l’issue des matchs Egypte-Ghana (1-0) et Mali-Ouganda (1-1), 
on connaît désormais les affiches des quarts de finale de cette 
CAN 2017. Notons deux belles affiches avec Cameroun-Sénégal 
et RDC-Ghana et un duel d’Afrique du Nord entre l’Egypte et le 
Maroc. Désormais «petit poucet» du tableau, le Burkina Faso 
affrontera la Tunisie.  
28 janvier 
Burkina Faso - Tunisie, à 17h à Libreville
Sénégal - Cameroun, à 20h Franceville

29 janvier
RD Congo - Ghana, à 17h à Oyem
Egypte - Maroc, à 20h à Port-Gentil
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 IN MEMORIAM 
26 janvier 1998 – 26 janvier 2017, voici 19 ans qu’il a plu au Seigneur  de 
rappeler à lui, son berger, M. Motoly. La veuve Motoly née Obongo Julienne, 
les enfants ; petits-fils et arrières petis fils sont toujours proche de lui.

Dix neuf ans au bout desquels son sou-
venir reste présent dans nos esprits et 
dont la douleur perdure dans nos 
cœurs.
Des intentions de messe seront dite 
en sa mémoire, à Brazzaville et à 
Pointe-Noire.
Que le Seigneur lui accorde toujours 
sa miséricorde pour le repos éternel 
de son âme.
Que tous ceux qui l’ont connue aient 
une pensée pieuse pour lui.

Angleterre, Christopher Samba 

à l’essai à Crystal Palace

Le retour de Christopher Samba 
en Premier League prend de la 
consistance avec la mise à l’es-
sai du défenseur congolais par 
Crystal Palace. A 32 ans, Samba 
sort d’une demie saison mitigée 
au Panathinaikos en raison de 
blessures à répétition (seule-
ment 2 matchs de championnat 
joués).
Sam Allardyce, qui l’a eu sous 
ses ordres à Blackburn, souhaite 
recruter l’ancien Diable rouge 
pour solidifier sa défense. Mais 
le club anglais semble vouloir se 
rassurer sur la forme physique 
de l’ancien joueur du Dynamo 
Moscou.
Angleterre, Yann M’Vila aussi 
dans le viseur de Crystal Palace
Premier relégable, Crystal 

Palace veut aussi recruter 
Yann Mvila. Et aurait d’ailleurs 
émis une offre de 11 millions 
de Livres sterling, selon The 
Guardian. Le milieu internatio-
nal français d’origines congo-
laises, évolue au Rubin Kazan 
où il a pris part à 9 matchs cette 
saison. L’an passé, il avait été 
prêté avec succès à Sunderland 
(37 matchs, 1 but). Un retour 
à l’ouest se profile donc pour 
l’ancien Rennais.

Espagne, Delvin Ndinga vers 

Valence

Pour Delvin Ndinga, l’expé-
rience russe semble aussi tou-
cher à sa fin. Placé sur la liste 
des transferts par le Lokomotiv 
Moscou, l’international congo-
lais serait en pourparlers avec 
le FC Valence. Une informa-

tion confirmée par un proche 
du joueur, qui reste sur une 
première partie de saison déce-
vante à Moscou (9 apparitions 
en championnat et 1 en Coupe 
de Russie).
Reste à savoir si le FC Valence, 
mal classé en Liga (15e) trou-
vera un accord avec le club 

moscovite, avec lequel Ndinga 
est lié jusqu’en juin 2019. Mais 
la logique voudrait que le Loko-
motiv ne soit pas trop gourmand 
au sujet d’un élément sur lequel 
il ne compte plus.

Belgique, 23e journée,  

1re division 

Malgré un bon Sylver Ganvoula, 
Westerlo s’incline à domicile 
face à Anderlecht (2-4). Alors 
que les Mauves avaient ouvert 
le score à la 7e, l’international 
accélère dans l’axe, déborde 
à droite et adresse un centre 
en retrait pour Henkens, dont 
la frappe repoussée permet à 
Strendberg d’égaliser (10e). A 
l’heure de jeu, Ganvoula est 
servi sur la droite, entre dans la 
surface, efface son vis-à-vis d’un 
crochet du droit et expédie un 
tir du gauche dans le soupirail 
(2-4, 60e). Un 7e but, certes 
vain mais qui confirme la belle 
saison de l’ancien joueur du 
Raja Casablanca.
Sans Kévin Koubemba, non 
retenu, Saint-Trond bat Malines 
(2-1).
Après sa 23e journée, Zulte-War-
egem est 3e avec 46 points, 
derrière le FC Bruges, 1er avec 
49 points, et Anderlecht (47 
points). Charleroi, 37 points, 
revient à la 5e place. Saint-Trond 
remonte à la 12e place avec 23 
points, devant Westerlo, premier 
non relégable avec 18 points. Et 
seulement 3 longueurs d’avance 
sur Mouscron, la lanterne rouge.

Camille Delourme

FOOTBALL

L’actualité des Diables rouges et des Congolais de la diaspora en Europe

Delvin Ndinga sous le maillot du Lokomotiv: peut-être bientôt une image d’archives puisque 
l’international congolais est en discussions avec le FC Valence (droits réservés)

ANNONCE LEGALE
RADIATION DE SUCCURSALE

PARAGON OFFSHORE INTERNATIONAL LTD
Société des Iles Caïmans n° MC-34559
Siège social: Ugland House, South Church Street, George Town,
Grand Caïman, KY1-1104, Iles Caïmans

Aux termes du procès-verbal des résolutions écrites du conseil 
d’administration de la société Paragon Offshore International Ltd 
du 3 janvier 2017, dûment enregistrées le 20 janvier 2017 à la 
recette de l’enregistrement des domaines et du timbre de Pointe-
Noire sous le numéro  635, folio 015/31, il a été décidé de procéder 
à la fermeture et à la radiation de la succursale de la société en 
République du Congo, laquelle est immatriculée depuis le 6 mai 
2014 auprès du RCCM de Pointe-Noire, sous le numéro CG/
PNR/14B243, et dont l’adresse au Congo est située à Pointe-Noire, 
23 rue Docteur Denis Loemba.
Dépôt dudit acte a été effectué au greffe du tribunal de commerce 
de Pointe-Noire, qui a procédé à la radiation de la succursale du 
RCCM le 24 janvier 2017.

Pour avis,

Le conseil d’administration

29 janvier 2012- 29 janvier  2017, voici 
déjà cinq ans, jour pour jour, que 
madame Nyandinga Joséphine fut 
arrachée à l’affectation des siens. 
A l’occasion de ce triste anniversaire, 
ses frères, sœurs, enfants et petits fils 
prient tous ceux qui l’ont connue 
d’avoir une pensée pieuse pour elle.
Des messes pour le repos de son âme 
seront dites, le dimanche 29 décembre 
2017,  dans les paroisses Saint Joseph 
et Saint Jean Baptiste de Talangai, à 6 h 
30 minutes
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Deux réalisations congolaises 
Mbamba et Congo ! Le silence des 
crimes oubliés figurent parmi les 
150 films de la sélection officielle du 
Festival panafricain du cinéma et de 
la télévision de Ouagadougou 
(Fespaco) qui se tiendra du 25 février 
au 4 mars 2017.  

Retenu dans le lot des fictions courts 
métrages, il y en a 26, Mbamba est 
un drame familial. Grâce à la sélec-
tion de ce film, Michée Sunzu signe 
sa seconde participation à la biennale 
burkinabé alors qu’il avait déjà pris 
part à la précédente tenue en 2015 
avec son documentaire Mantuila, un 
fou de la guitare, dédié au jazzman 
disparu en 2010. Après ce portrait 
émouvant du musicien, voilà que le 
jeune réalisateur kinois est en lice 
avec une fiction dont le personnage 
principal est aussi à ce jour disparu 
et il n’est pas le seul, mais il y en a en 
tout deux. En effet, ce 25e Fespaco 
accueille Mbamba après que deux 
artistes disparus de renommée qui 
y jouent ne sont plus de ce monde. 
Il s’agit en l’occurrence du comédien 
et acteur Joseph Kashala, alias Papa 
Chef, qui doit notamment sa notorié-
té à la série télévisée Julie et Ngoy, 
rebaptisée une première fois Tatu et 
Mamu, puis une seconde fois Mamu 
l’Africaine. Et, plus particulièrement 
encore au Groupe Simba dont il était 
l’une des grandes figures d’où il te-
nait du reste son surnom Papa Chef. 
L’autre défunt, c’est le célèbre chan-
teur, la star internationale qui s’est 
éteinte l’an dernier, Shungu Wemba-

dio, alias Papa Wemba. Mais comme 
autres acteurs de Mbamba, il y a un 
autre grand artiste, un musicien cette 
fois, en l’occurrence le guitariste 
-chanteur Jean Goubald.
Une seconde réalisation de RDC est 
alignée au Fespaco. Il s’agit du docu-
mentaire de Gilbert Balufu Congo ! le 
silence des crimes oubliés qui revient 
sur le drame des populations de l’Est 
de la RDC. Il est au nombre des 20 
qui concourent à l’actuelle édition 
qui s’attend à recevoir 100 000 spec-
tateurs dans les neufs salles où sont 
programmées les projections des 150 
films sélectionnés mais pas seule-
ment.
Par ailleurs, outre Mbamba et Congo 
! le silence des crimes oubliés, la 
RDC est indirectement en lice pour 
le 25e Étalon d’or de Yennenga. En 
effet, parmi les 20 longs métrages 
de fiction alignés dans cette section 
phare du Fespaco il y a Félicité du 
Sénégalais Alain Gomis entièrement 
tourné à Kinshasa avec des acteurs 
et techniciens congolais. Selon Jeune 
Afrique, il n’est pas exclu que le réali-
sateur déjà primé en 2013 avec le très 
original Tey (Aujourd’hui), puisse « 
rejoindre au palmarès l’unique ci-
néaste détenteur de deux Étalons, 
le Malien Souleymane Cissé ». Ce, 
dans la perspective que « Félicité, 
son superbe portrait d’une chan-
teuse congolaise anéantie par un 
drame, séduit le jury que préside-
ra cette année l’ancien directeur 
du Centre cinématographique ma-
rocain Noureddine Saïl ».

Nioni Masela

FESPACO 

La RDC au rendez-vous de la 
25e édition 

Le ministère français des Affaires étrangères a, pour sa part, demandé 
aux autorités congolaises de pouvoir exercer la protection consulaire 
telle que prévue par les conventions internationales.  

Le Parquet d’Amiens en France est saisi depuis le 11 janvier d’une 
plainte contre inconnu déposé par Me Stéphane Diboundje, un des avo-
cats de deux français d’origine congolaise, victimes d’un enlèvement 
présumé en novembre à Kinshasa. À en croire la dépêche de l’AFP qui 
livre cette information, la défense de deux ressortissants français (la 
double nationalité n’existant pas en RDC) serait inquiète de leur sort 
d’autant plus les officiels congolais ne communiquent presque pas sur 
cette affaire.
D’après le récit que fait Me Stéphane cité par l’AFP, les deux sujets 
français, en l’occurrence Frédéric Boyenga Bofala (56 ans), président 
d’un micro-parti politique (Union pour la République - Mouvement na-
tional) et Diumbu-Ndjeka (38 ans), dirigeant d’une société de sécurité 
au nord d’Amiens s’étaient rendus en RDC à l’invitation d’Evariste Bos-
hab, alors ministre de l‘intérieur. Objectif : présenter des propositions 
pour l’avenir politique du pays aux différentes autorités. Il s’avère que 
dans la nuit du 17 au 18 novembre, alors que l’épouvante de la date du 
19 décembre continuait à gagner les esprits, les deux français seront 
interpellés dans le hall de leur hôtel à Kinshasa par des membres de la 
garde républicaine. Des faits confirmés par les membres de famille des 
concernés interrogés par l’AFP.
Depuis lors, Frédéric Boyenga et son ami sont restés introuvables et 
injoignables au grand dam de leurs proches. « Leur disparition est très 
inquiétante, deux mois ça commence à être long », se plaint l’avocat. 
Seraient-ils détenus dans un endroit secret ? En tout cas, la défense de 
deux victimes a pris l’option de conférer avec le conseiller Afrique de la 
présidence française sur la question. Saisi, le ministère français des Af-
faires étrangères aurait, quant à lui, demandé aux autorités congolaises 
de pouvoir exercer la protection consulaire telle que prévue par les 
conventions internationales. « Nous poursuivons nos démarches afin 
de nous assurer de leurs conditions et d’obtenir notamment un droit 
de visite », a indiqué son porte-parole Romain Nadal. Dossier à suivre.

A.D.

PARQUET D’AMIENS

L’enlèvement présumé de deux 
français à Kinshasa porté devant  
la justice françaiseLe Bureau conjoint des Nations 

unies aux droits de l’homme 
(BCNUDH) explique que l’année 
dernière a été caractérisée par 
un grand nombre de violations 
des libertés fondamentales liées 
à la restriction de l’espace 
démocratique avec, à la clé, le 
report des élections nationales.  

Le Bureau conjoint des Nations 
unies aux droits de l’homme 
(BCNUDH) dresse un bilan 
sombre en matière de respect des 
droits fondamentaux de l’homme 
par le gouvernement congolais en 
2016. Le rapport de cette organi-
sation publié le mercredi 25 jan-
vier souligne une nette augmen-
tation de violations des droits de 
l’homme de près de 30% par rap-
port à 2015 où 4004 cas ont été 
documentés. Rien que sur l’année 
2016, le BCNUDH a répertorié au 
moins 5.190 violations des droits 
de l’homme essentiellement liés 
à « la restriction de l’espace dé-
mocratique ». Le directeur de 
BCNUDH José-Maria Aranaz ex-
plique cette augmentation par le 
contexte politique ayant prévalu 
en 2016 avec le report des élec-
tions nationales initialement pré-
vues pour 2016, lequel report a 
entraîné une série des manifesta-
tions initiées par l’opposition ré-
clamant le respect des échéances 

constitutionnelles.
Le rapport fait, en outre, état de 
l’entrave à la liberté de réunion 
pacifique tout en stigmatisant la 
différence de traitement « appli-
quée par les autorités locales et 
les forces de sécurité en fonction 
de l’appartenance politique des 
organisateurs, interdisant les 
manifestations organisées par 
l’opposition et la société civile 
et autorisant de fait celles de la 
majorité présidentielle ». D’après 
la même source, 480 personnes 
ont été victimes « d’exécutions 
extrajudiciaires » imputables aux 
forces de l’ordre, parmi lesquelles 
plusieurs dizaines ont été tuées 
en septembre et décembre lors 
de violentes contestations contre 
le maintien au pouvoir de Joseph 
Kabila, dont le mandat est échu 
depuis le 20 décembre. 
Outre ce climat politique délétère, 
les activités accrues de plusieurs 
groupes armés, particulièrement 
dans le nord-est du pays ont éga-
lement joué un rôle néfaste en se 
signalant notamment par de nom-
breux cas de violation des droits 
humains avec, au premier rang, 
la Force de résistance patriotique 
de l’Ituri. Les agents de la police 
(539 cas de violations), les agents 
de l’Agence nationale de rensei-
gnement (128 cas), les autorités 
politico-administratives (174 cas) 

et les militaires des Fardc (155 
cas) sont également cités comme 
responsables de la dérive décriée 
en 2016 sur le plan des droits hu-
mains. En dépit de cette dynami-
que en hausse, le rapport salue 
néanmoins les efforts consentis 
par les autorités pour maintenir 
les indicateurs à des proportions 
acceptables dans la lutte engagée 
contre l’impunité. Au moins cent-
soixante-sept militaires congolais 
et cinquante-neuf  agents de la 
PNC ont, en effet, été condamnés 
pour des actes constitutifs de vio-
lations des droits de l’homme sur 
l’ensemble du pays.   
Par ailleurs, le BCNUDH attend 
voir l’accord politique signé le 31 
décembre dernier être appliqué 
sans tergiversation dans toutes 
ses dispositions notamment dans 
son volet décrispation d’autant 
plus qu’une très grande majorité 
des détenus politiques continuent 
à croupir en prison. Des sources 
onusiennes, l’on apprend que de-
puis la signature de l’accord de 
la Saint-Sylvestre, au moins trois 
prisonniers ont été libérés sur les 
167 recensés et que seulement 
deux médias ont été rouverts sur 
une quinzaine. « Sans respect des 
droits et des libertés fondamen-
tales, il n’y aura pas une appli-
cation crédible de l’accord », s’est 
inquiété  José-Maria Aranaz.

Alain Diasso

VIOLATIONS DES DROITS DE L’HOMME 

Une hausse de 30% enregistrée en 2016

Le président de la Licoco en RDC 
invite les gouvernants à prendre 
certaines mesures pour que le 
pays progresse dans la lutte 
contre la corruption.  

L’image que présente la RDC 
en matière de corruption n’est 
guère luxuriante. Le pays pa-
tauge, encore et toujours, dans 
les méandres de ce phénomène 
longtemps décrié mais qui, visi-
blement, à la peau dure à cause 
notamment du déficit des mesu-
res restrictives du reste non sui-
vies d’effets prises à l’encontre 
des sujets maffieux. Le dernier 
rapport publié le 25 janvier par 
l’ONG Transparency international 
sur l’indice de corruption place la 
RDC à la 156e position sur les 177 
pays à l’échelle mondiale. Une 
position pas très rassurante et qui 
traduit le faible niveau d’efficacité 
des mesures prises dans le cadre 
de la lutte contre l’impunité. Et 
d’ailleurs, la RDC n’a pas mieux 
fait sur ce registre par rapport à 
l’année antérieure puisqu’elle a 
régressé d’un cran, passant de 
22% à 21%.
Ce faible positionnement du pays 
dans cette évaluation annuelle 
de la perception de la corruption 
dans le monde serait, d’après le 
président de la Ligue congolaise 
de lutte contre la corruption en 
RDC (Licoco) et représentant 
de Transparency International au 
pays, le fait de l‘insuffisance des 
mesures anticorruption prises 

par le gouvernement. Dans la 
foulée, Ernest Mpararo regrette 
que la nomination d’un conseil-
ler du chef de l’État dans la lutte 
contre la corruption n’ait pas ap-
porté des résultats attendus. « Ce 
classement veut dire que nous 
sommes parmi les vingt pays les 
plus corrompus de la planète. 
Cela doit interpeller les gouver-
nants, le président de la Répu-
blique, étant donné que lors-
qu’on nous présente comme un 
pays corrompu, les investisseurs 
ont tendance à ne pas venir. Les 
conséquences, c’est le chômage, 
l’instabilité et la pauvreté », a-t-il 

déclaré.            
Cela étant, Transparency Interna-
tional conseille aux États gangre-
nés par la corruption, non seule-
ment d’apporter des corrections 

techniques aux lois luttant spé-
cifiquement contre la corruption 
mais aussi et surtout d’initier des 
reformes systémiques. Il s’agit, 
d’après cette ONG, de compen-
ser « le déséquilibre croissant du 
pouvoir et des richesses en habi-
litant les citoyens à mettre fin à 
l’impunité généralisée de la cor-
ruption, à demander des comp-
tes aux puissants et à avoir vé-
ritablement leur mot à dire dans 
les décisions qui affectent leur 
vie quotidienne ».  Consciente 
que la corruption crée les inéga-
lités à travers le monde, Transpa-
rency International s’est donné 

comme objectif de combattre de 
toute urgence ce fléau afin que 
la vie des gens s’améliore dans le 
monde entier.

A.D.

INDICE DE LA CORRUPTION

La RDC occupe la 156e place  
au classement mondial 

Des billets de Franc congolais
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Considéré comme le petit poucet 
du groupe C de la CAN 2017, le 
Togo n’a pas opéré de miracle. 
Après un match nul de zéro but 
partout contre la Côte d’Ivoire, la 
sélection conduite par le français 
Claude Le Roy a ensuite été 
battue par le Maroc (1-3) et par la 
RDC (1-3). Le technicien français 
et son capitaine, la star togolaise 
Emmanuel Sheyi Adebayor ont 
livré leurs impressions après 
cette défaite et élimination.  

Sélectionneur des Eperviers du 
Togo, Claude Le Roy disputait 
sa neuvième phase finale de la 
Coupe d’Afrique des Nations 
(CAN) Gabon 2017, et visible-
ment, il n’est pas prêt de prendre 
sa retraite. Revenant sur la dé-
faite du Togo devant la RDC, le 
technicien français explique : 
« On était un peu les miracu-
leux de cette CAN 2017, on vou-
lait aller loin, bien sûr, mais 
quand on rencontre le problème 
de gardien de but comme on l’a 
rencontré, c’est terrible. Jusqu’à 
zéro but partout, on a plutôt bien 
commencé, on ne subissait pas 
de vrais gros problèmes ». Le 
premier but rd-congolais inscrit 
par Junior Kabananga a été dé-
moralisateur. « Mais par contre, 
quand on a encaissé de but, on 
a l’impression qu’on a pris un 
coup de massue sur la tête, les 
joueurs ont baissé la tête, on a 
l’impression que la tâche devient 
insurmontable », a affirmé Le 
Roy.
Cependant, Le Roy a tenté de re-
monter le moral de ses poulains 
jusqu’à la réduction du score en 
seconde période après avoir été 
mené 2-0. « À partir de là, la 
messe n’était pas dite compléte-

ment, j’ai essayé de les relancer 
à la mi-temps. Et puis quand 
on est revenu à 2-1, on a eu une 
grosse occasion d’égalisation, là, 
qui sait ce qui serait arrivé, ça 
peut basculer tellement vite un 
match de foot », a-t-il fait remar-
quer.
Et il est revenu avec insistance 
sur le fait d’avoir utilisé tous ses 
gardiens de but suite à une rai-
son extra-sportive à propos du 
portier Kossi Agassa dont le do-
micile à Lomé a été saccagé après 
la défaite contre le Maroc, et la 
blessure du deuxième gardien 
de but Tchagouni. « Il y a eu trop 
de problèmes. On sait que les 
grandes équipes sont celles qui 
vont jusqu’au bout avec des gar-
diens de but qui font de grosses 
compétitions. Et là, quand on 
doit, en trois matchs, utiliser 
trois gardiens de but, et le troi-
sième n’était pas complètement 
prêt, à ce niveau, c’est loupé », 
a conclu ce technicien français 

ayant une longue expérience du 
football africain. Et à propos de 
son avenir à la tête du staff tech-
nique des Eperviers, Claude Le 
Roy a signifié : « J’avais signé 
jusqu’en 2019, c’était un bonus, 
cette Coupe d’Afrique des na-
tions, on aurait préféré encore 
bien évidemment un quart de 
finale ».

Adebayor reconnaissant à la 

RDC pour l’hommage 

lui rendu

Pour sa part, le capitaine des 
Éperviers togolais, Emmanuel 
Sheyi Adebayor -qui disputait sa 
sixième phase finale de Coupe 
d’Afrique des nations, et peut-
être sa dernière-, ne se faisait ap-
paremment pas d’illusion quant 
à l’issue de cette partie contre 
la RDC. « On savait qu’en arri-
vant ici ce soir, que ça allait être 
très difficile, et avec le but de 
Kabananga, c’était mission im-
possible, on courrait derrière le 

ballon, chercher à égaliser, à re-
venir au score, mais c’était très 
difficile », a-t-il déclaré. Jouissant 
de la confiance du sélectionneur 
Claude Le Roy pour la campagne 
au Gabon, il s’entraînait seul en 
vue de cette compétition, lui qui 
est sans club depuis quelques 
mois, après son départ de Crystal 
Palace.
Et la CAN 2017 a justement été 
une occasion pour qu’il reprenne 
la compétition, alors qu’il veut 
trouver un club. Aussi s’est-il 
exprimé sur cette situation en 
ces termes : « C’est vrai que ça 
m’a beaucoup manqué, ça fait 
toujours du bien de retrouver la 
pelouse, de retrouver la compéti-
tion surtout. Je suis très content 
d’avoir joué cette CAN, c’est une 
CAN, c’est toujours bien pour 
un joueur, surtout quand on est 
Africain, on a toujours envie de 
jouer les CAN, c’est ma sixième. 
Ce qui est dommage, c’est que je 
n’arrive pas à imaginer que je 

suis à la CAN et que je n’ai pas 
marqué de but. Mais pour moi, 
la vie continue, je vais essayer 
de trouver un club et on verra 
la suite. Je vais retrouver ma 
famille et essayer d’oublier cette 
défaite (contre la RDC) et cette 
élimination, de penser à autre 
chose. Ça n’a pas été facile, je 
tiens à remercier tout le conti-
nent, j’ai été très bien accueilli 
au Gabon ». 
L’ancien joueur d’Agaza de Lomé, 
de Metz et Monaco en France, 
d’Arsenal, de Manchester City, 
passé par Real Madrid en Es-
pagne, avant de continuer sa 
carrière à Tottenham et Crystal 
Palace en Angleterre, a exprimé 
toute sa reconnaissance pour 
l’hommage lui réservé par les 
Léopards de la RDC à la fin du 
match à l’issue duquel les Eper-
viers se sont inclinés. Une belle 
image de fair-play et de la belle 
ambiance dans le football en 
Afrique. « Ce soir, on était bel et 
bien éliminé, je tiens à tirer mon 
chapeau à l’équipe congolaise 
qui m’a rendu hommage, qui 
m’a encouragé sur le terrain, qui 
m’a dit de continuer à me battre. 
Je ne peux que souhaiter bonne 
chance à ces joueurs, ils ont une 
bonne équipe, ils ont été costauds 
et ont montré et démontré contre 
le Maroc, la Côte d’Ivoire et contre 
nous ce soir. La compétition est 
encore devant eux, et ça va être 
une très belle aventure pour eux, 
c’est à eux de donner le meilleur 
d’eux-mêmes, maintenant nous, 
on va être des spectateurs, que 
le meilleur gagne », a conclu 
l’emblématique Emmanuel Sheyi 
Adebayor sur Canal +.

Martin Enyimo

CAN 2017 

Claude Le Roy et Emmanuel Adebayor s’expriment après 
l’élimination du Togo au premier tour

Claude Le Roy et Emmanuel Sheyi Adebayor

Le Maroc est le deuxième qualifié du groupe C, derrière la RDC. 
L’élimination de la Côte d’Ivoire, championne d’Afrique en titre et l’un 
des favoris du tournoi, a été un coup de tonnerre. Accrochée par le 
Togo (0-0) en première journée, tenue en échec par la RDC (2-2) en 
deuxième journée, l’équipe emmenée par le sélectionneur français 
Michel Dussuyer a finalement été grippée en dernière journée par le 
Maroc en dernière journée (0-1). Sélectionneur des Lions d’Atlas du 
Maroc, Hervé Renard a, en fait, descendus ses champions. C’était sous 
sa direction que les Éléphants ivoiriens remportaient en 2015 en 
Guinée Équatoriale leur deuxième trophée continental de l’histoire. Le 
technicien français est donc là pour la renaissance du Maroc qui s’est 
un peu éclipsé de la scène africaine du football.  

Après l’élimination de ses an-
ciens joueurs par ses nouveaux 
poulains, Hervé Renard a, avec 
modération, confié à AFP : « Je 
pense que quand on obtient une 
victoire, il faut toujours rester 
réaliste. Aujourd’hui, on a bat-
tu une équipe de Côte d’Ivoire 
sur un mauvais terrain et cela 
a sûrement nivelé les valeurs. 
C’est une nouvelle compétition 
qui commence avec des matches 
couperets, qui vont ressembler 
à celui-ci, où il faut un mental 
de gagneur. Il y a des équipes 
supérieures à nous en Coupe 
d’Afrique, mais quand elles se-
ront en face de nous, il faudra 
qu’elles le prouvent. Pour la suite 

de la compétition, c’est le Ghana 
qui est en ballottage favorable 
(pour terminer 1er du groupe 
D). J’ai souvent rencontré le 
Ghana et j’ai toujours eu de la 
chance. Espérons que la bonne 
étoile va continuer (à veiller 
sur moi) ». Mais ce ne sera pas 
le Ghana, mais plutôt l’Egypte 
comme adversaire dans un face-
à-face totalement maghrébin.
Héros de tout un pays grâce à un 
but somptueux qui a fait couler 
des larmes d’émotion au meneur 
de jeu Mbark Boussoufa et qui 
propulse le Royaume chérifien en 
quarts de finale de la CAN 2017, 
l’attaquant de Nîmes en L2 fran-
çaise, Rachid Alioui a, quant à lui, 

signifié : « On attendait tous cette 
qualification, nous, les suppor-
ters, le peuple marocain. On est 
tous fiers d’y être arrivés, main-
tenant on espère aller au bout 
parce qu’on est là pour pouvoir 
la gagner aussi. (Sur son but) 
Le plus de beau de ma carrière ? 
Non, à Nîmes il y en eu aussi (ri-
res). C’est un but très important. 
Je suis très fier d’avoir réussi 
ce geste, après, c’est la récom-
pense de tous les efforts de toute 
l’équipe ».
La déception du camp ivoirien…
Le sélectionneur Michel Dus-
suyer de la Côte d’Ivoire a expri-

mé son amertume après l’élimina-
tion des Eléphants dès le premier 
tour de la CAN 2017 : « C’est une 
déception immense. Je suis ex-
trêmement déçu, j’ai une pensée 
pour tous les Ivoiriens qui pas-
sent un moment qui n’est pas 
facile à vivre. La responsabilité, 
je l’assume. Après, on pourra 
épiloguer sur ce qu’il aurait fallu 
faire ou pas. Je sais que le débat 
aura lieu. (Sur une possible dé-
mission ?) Pour l’instant, je suis 
extrêmement déçu parce que 
les objectifs ne sont pas atteints. 
On avait l’ambition de passer ce 
premier tour et conserver notre 

titre. La nuit va être difficile. At-
tendez demain ».
Sociétaire de Manchester United, 
le défenseur axial Eric Bailly a, 
lui aussi, fait part de sa décep-
tion par ces mots : « Personnel-
lement, je suis désolé parce que 
moi-même je sais comment les 
Ivoiriens nous supportent. Avant 
d’être footballeur, j’ai été suppor-
ter, je sais ce qu’ils sont en train 
d’endurer. Vraiment, cela fait 
de la peine surtout étant cham-
pion d’Afrique. C’est ce qu’on 
s’est dit, ici après une coupe c’est 
fini, il faut enclencher d’autres 
aventures. C’est ce qu’on n’a 
pas compris. On a laissé passer 
les deux premiers matches. La 
qualification ne s’est pas perdue 
aujourd’hui mais depuis les pre-
miers matches. On a voulu se 
rattraper, mais c’était trop tard, 
les Marocains ont été vraiment 
intelligents. Ils nous ont atten-
dus, été tenaces en défense, et 
en contre-attaque ils nous ont 
mis un but ». Et donc, les joies 
marocaines contrastent avec les 
peines ivoiriennes.

M.E.

Satisfaction contenue d’Hervé Renard et amertume de Michel Dussuyer

Michel Dussuyer et Hervé Renard 
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     AVIS AUX VOYAGEURS 

  

    NOUVEAUX HORAIRES D’ENREGISTREMENT AU DEPART 

 DE BRAZZAVILLE 

  

      A COMPTER DU 16 DECEMBRE 2016, LE VOL AF897 DE BRAZZAVILLE A DESTINATION  

       DE PARIS, DECOLLERA UNE HEURE (1H) PLUS TÔT QUE PREVU, SOIT 21H35. 
 

 LES COMPTOIRS D’ENREGISTREMENT SERONT OUVERTS A PARTIR DE  17H30  

       ET FERMERONT A 20H05. 

  

       LA FIN DE L’ENREGISTREMENT DU VOL AIRFRANCE AF897  EST MAINTENUE A 1H30  

       AVANT LE DECOLLAGE. 

 

   PLUS D’INFORMATION SUR  HTTP://WWW.AIRFRANCE.CG 

 

 MERCI  DE VOTRE COMPREHENSION 

Après la défaite lors de son 
premier match du championnat 
national ligue 1 contre la 
Mancha, 0-1, en match comptant 
pour la première journée du 
championnat, le FC Nathaly’s a 
pris sa revanche, le 25 janvier, au 
Complexe sportif de Pointe-Noire 
en s’imposant de la belle manière 
face aux jeunes fauves du Niari 
sur le score de 2 buts à 0.  

Après le faux pas de la première 
journée face à la Mancha,  l’er-
reur n’était plus permise aux 
poulains de Gilles Hugon de re-

tomber dos au sol en deuxième 
journée face aux jeunes fauves 
qui jouent leur deuxième sai-
son en division d’honneur. Très 

séreins et plus confi ants pour 
gagner la confi ance du public 
ponténégrin qui les découvre en 
division d’honneur, les protégés 
d’Hussen Riahn ont abordé la 
rencontre avec beaucoup de 
détermination afi n d’éviter une 
deuxième défaite.
Cette volonté de vaincre a per-
mis à la jeune équipe pontégrine 
d’ouvrir le score dès la 5e minute 
par l’entremise de Maurice Biabé-
ké. Ce dernier s’inscrit dans l’his-
toire du FC Nathaly’s comme son 
premier buteur en ligue 1. Mais ce 

1 à 0 n’étant pas sécurisant pour 
Nathaly’s devant ces Jeunes Fauves 
qui ont pris le dessus sur l’ASK de 
kinkala 2-0 lors de la première jour-

née;  à la 26e minute, Image Gilson 
Vindou va alors doubler la mise et 
met Nathaly’s à l’abri. Les deux 
équipes se séparent sur le score de 2 
buts à 0 puisqu’elles n’ont plus trou-
vé de failles en seconde partie. Les 
jeunes fauves du Niari, tombeurs de 
l’association sportive Kimbonguila 
de Kinkala, ont fl échi  sans réaction.
Cependant, le FC Nathaly’s qui a 
remporté ses trois premiers points 
du championnat affrontera le sa-
medi 28 janvier en troisième jour-
née l’équipe de Nico-Nicoyé qui a 
tenu en échec l’AC Léopards de 

Dolisie sur le score à égalité de 2 
buts partout en match rejoué de 
la première journée.

Charlem Léa Legnoki

CHAMPIONNAT NATIONAL DE FOOTBALL LIGUE 1

FC Nathaly’s remporte ses trois 
premiers points

L’attaquant du FC Nathaly’s, Gamille, menant une attaque Adiac 

À l’occasion de la célébration de la journée internationale de la 
langue maternelle, le 21 février, la direction départementale 
du livre et de la lecture publique de Pointe-Noire, en 
partenariat avec le Centre culturel Jean- Baptiste-Tati-Loutard, 
organise un concours  de conte en langues congolaises, 
lingala et kituba, ouvert à tout candidat âgé de 16 ans et plus, 
résidant à Pointe-Noire et parlant l’une ou l’autre langue.  

La 1re édition du concours de 
conte lingala et kituba a pour 
objectif de promouvoir et va-
loriser l’usage de nos langues 

tout en donnant une opportu-
nité aux passionnés de l’écri-
ture d’être lus et pourquoi pas 
d’être publiés un jour.
Le dépôt de texte est prévu 
du 23 janvier au 13 février à la 
direction départementale du 
livre et de la lecture publique 
de Pointe-Noire ou au Centre 

culturel Jean-Baptiste-Ta-
ti-Loutard. Aussi les contes 
en langue kituba proposés 
doivent-ils être inédits, c’est-

à-dire qu’ils ne devront faire 
l’objet d’aucune publication 
assortie d’un contrat d’édition. 
Chaque candidat peut propo-
ser au maximum deux contes 
différents dont un en langue 
lingala et un autre en langue 
kituba.

Hervé Brice Mampouya

CONCOURS DE CONTE 

La 1re édition lancée 
dans la ville océane

Le conte valorise l’usage de nos langues crédit photo»Adiac»
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À l’occasion de la célébration du 
35ème anniversaire du PCT, 
le 31 décembre 2004, certains 

militants s’opposent à la liquidation 
de leur parti. Lekoundzou Itihi Osse-
toumba, « l’inoxydable » et Gabriel 
Oba-Apounou sont les chefs de file de 
ceux qui s’opposent à la refondation, 
au centre des débats, depuis 2004. 
Lekoundzou appelle les militants à 
demeurer vigilants et à barrer la route 
aux fossoyeurs du PCT, « un patri-

moine national », a-t-il dit. L’année 
2005 sera, à n’en point douter, celui du 
débat au sujet de la refondation. C’est 
pendant cette foire d’empoigne qu’on 
apprend la nouvelle de la mort de 
Marie-Louise Djembo, madame Poto. 
Après le décès, le 2 décembre 2004, 
de Valentin Ambendet, frère-aîné du 
président Sassou Nguesso, la famille 
présidentielle enregistre un nouveau 
deuil, suite à la disparition à paris, le 
12 janvier 2005, à l’âge de 82 ans de 
Marie-Louise Djembo, madame Poto, 
mère de l’épouse du chef de l’Etat, 
Antoinette Sassou Nguesso.
Par décret présidentiel, du 7 janvier 
2005, Isidore Mvouba, secrétaire géné-
ral par intérim du PCT, est désigné au 
poste de Premier ministre, non prévu 
par la Constitution du 20 janvier 2002, 

qui institue un régime présidentiel dont 
l’exécutif est dirigé par le seul président 
de la République. C’est donc un Premier 
ministre non responsable devant le Par-
lement qui est nommé. Élu directeur 
régional de l’OMS pour l’Afrique, le 2 
septembre 2004, lors de la 54ème ses-
sion du Comité régional de l’OMS pour 
l’Afrique, tenue en septembre 2004 à 
Brazzaville et confirmé le 25 janvier 
2005 par le Comité exécutif de l’OMS à 
Genève (Suisse), le Dr Luis Gomes Sam-
bo (Angola) a pris ses fonctions, mardi, 
1er février 2005, au siège de l’OMS pour 
l’Afrique, à Brazzaville. La passation de 
service entre lui et son prédécesseur, le 
Dr Ebrahim Malick Samba (Gambie), a 
eu lieu quatre jours auparavant.
Le président de la République française, 
Jacques Chirac est accueilli, le 4 février 
2005, pour la troisième fois, à Braz-
zaville. Jacques Chirac avait déjà séjour-
né dans la capitale congolaise, en 1980, 
en qualité de maire de Paris et en 1996 
comme chef d’État, puis, à l’occasion 
du deuxième sommet des chefs d’Etat 
d’Afrique centrale sur la gestion durable 
des écosystèmes forestiers du bassin du 
Congo, en 2005. Les chefs d’Etat, dans la 
déclaration finale dudit sommet, ont éle-
vé, au rang d’ambassadeur itinérant du 
Bassin du Congo, madame Wangari Muta 

Maathai, Prix Nobel de la paix 2004.
Jérôme Bécalé « le Duc de Kanguini » 
s’éteint, le 7 février 2005, à la clinique 
Chouaib de Bangui, en Centrafrique, à 
l’âge de 69 ans. Il est né le 6 mars 1936, 
à Kanguini, quartier de Fort-Rousset 
(Owando). Il est inhumé, lundi 21 fé-
vrier 2005, au cimetière privé Bouka. 
Inspecteur de la Jeunesse et des Sports, 
Jérôme Bécalé était directeur technique 
de la zone de développement sportif IV 
du Cssa (Conseil supérieur du sport en 
Afrique). 10 avril 2005, disparition du 
peintre Eugène Malonga, à l’âge de 71 
ans. Ancien élève de l’école des Beaux 
arts de Paris et collaborateur de Roger 
Errel, l’architecte qui a conçu le plan 
de la basilique Sainte-Anne du Congo, 
Eugène Malonga était une valeur de la 
culture au Congo.
L’ambassadeur délégué permanent de 
la République du Congo à l’Unesco, An-
toine Ndinga-Oba, décède à Paris, en 
France, le mercredi 18 mai 2005. Né à 
Biala (département de la Cuvette) vers 
1941, il obtient une licence d’enseigne-
ment, en 1968, et une maîtrise, en 1969 
à Bordeaux (France). Il soutient son 
doctorat de troisième cycle à l’université 
Paris III. Ndinga Oba a exercé plusieurs 
fonctions administratives et politiques 
: directeur de l’Inrap (février 1972-no-

vembre 1973), directeur de l’I.n.s.s.e.d 
(1973-1977), recteur de l’université de 
Brazzaville (1976-1977), ministre de l’Edu-
cation nationale (1977-1984), ministre des 
Affaires étrangères (1984-1991) et, en-
fin, ambassadeur délégué permanent du 
Congo auprès de l’Unesco (2002-2005). Il 
est l’auteur de plusieurs ouvrages.
Le 12 juillet 2005, après 30 ans d’inter-
ruption, relance des activités du Journal 
officiel. L’annonce est faite par le mi-
nistre secrétaire général du gouverne-
ment, Benjamin Boumakany.
L’audience du procès sur les disparus 
du beach, annoncée dans un premier 
temps, dans la matinée est reportée sine 
die. Elle a lieu finalement, le même jour, 
à partir de 19 heures. Mais aussitôt dé-
butée, elle est suspendue dix minutes 
après, pour des questions de procédure. 
Elle reprend, jeudi 21 juillet, à partir de 
14h30. Pendant que se déroule le procès, 
le 30 juillet 2005, s’ouvre la première édi-
tion du festival Feux de Brazza, consacré 
aux musiques traditionnelles du Congo, 
de la Rd Congo et du Mali. Ce festival 
est une initiative du Congolais Gervais 
Hugues Ondaye. Le député Sylvestre 
Ossiala est le parrain de cette première 
édition qui a lieu à Talangaï, un quartier 
de Brazzaville.

 MFUMU

BRIN D’HISTOIRE

Regard sur les cinquante dernières années 1965-2015  
2005 (55)

Après avoir perdu leur 

premier match face à Tongo 

FC 0-1 les diablotins ont 

évité le pire face à la 

Jeunesse sportive de 

Talangaï (JST) en concédant 

un match nul de 1-1.  

Sagesse Babélé a ouvert 
la marque pour Diables 
noirs peu avant la pause. 
De retour des vestiaires, 
JST n’a pas attendu long-
temps pour riposter. À la 
47e minute, l’attaquant 
Bermajin Kangou a re-
mis les deux équipes à 
égalité. Le score n’a pas 
changé jusqu’à la fin de 
la rencontre. C’était le 
deuxième match nul pour 
JST après celui concédé 
face à Cara lors de la pre-
mière journée. Soit, deux points 
en deux matchs contrairement à 
Diables noirs qui n’en a qu’un seul.
Pour ce deuxième match de 
Diables noirs, l’ossature de 
l’équipe a changé par rapport 
à celle qui a disputé le pre-
mier match face à Tongo FC 
lors de la première journée du 
championnat. Un match que 
les diablotins ont joué juste 
pour éviter le forfait avec des 

joueurs pas du tout préparés 
et rassemblés à l’improviste. 
Si bien que pour ce match là, 
l’équipe était arrivée au stade 
Alphonse-Massamba-Débat 30 
minutes avant le coup d’envoi 
et n’a pas pu s’échauffer. Les 
cadres de l’équipe ne s’étaient 
pas présentés pour réclamer les 
primes de signature ainsi que 
leurs salaires. Mais contre JST, 

les anciens comme Guelord 
Diafouka, Kolo Lorry, Sagesse 
Babélé et bien d’autres ont dis-
puté le match. De quoi dire que 
la situation au sein de l’équipe 
est décrispée.  
Dans l’autre rencontre qui a 
opposé Etoile du Congo à Saint 
Michel de Ouénzé, les Stelliens 
se sont imposés 2-0.

Rominique Nerplat Makaya

L’arrière droit diablotin évite le tacle du défenseur de JST Crédit photo Adiac 

CHAMPIONNAT NATIONAL D’ÉLITE LIGUE 1

Les Diables noirs évitent une 
deuxième défaite

« Cette actualisation des normes comptables répondrait aux 

préoccupations essentielles des acteurs économiques, de même 

qu’elle contribuerait à l’amélioration du climat des investisse-

ments en dotant nos Etats d’un instrument juridique et comp-

table moderne, adapté à la bonne gouvernance des économies 

de nos pays », a déclaré Pierre Mabiala, ministre congolais de la 
Justice, président en exercice du conseil des ministres de l’Oha-
da. Signalons qu’il est au terme de son mandat et sera succédé 
par un guinéen. Donnant l’importance de ce nouveau système 
comptable en cours de validation, le secrétaire permanent de 
cette institution, Dorothée Koffi Sossa, a indiqué que ce nouveau 
dispositif vient répondre aux besoins exprimés par les praticiens 
du droit et de la comptabilité ainsi que les opérateurs écono-
miques de l’espace Ohada. Car, il tente d’améliorer le droit appli-
cable et introduit d’importantes innovations favorisant le déve-
loppement et la bonne gouvernance des entreprises. Il sera aussi 
favorable au financement des pays.
Intervenant tour à tour à cette 43e session, les partenaires tech-
niques et financiers de l’Ohada, notamment la Banque des Etats 
d’Afrique centrale, la Banque mondiale, la Banque centrale des 
Etats de l’Afrique de l’ouest, la France, ont félicité cette organi-
sation pour ce nouvel instrument avant de réaffirmer leur dispo-
nibilité à accompagner l’Ohada.
L’adoption du nouveau système comptable donne corps aux très 
hautes directives des 17 chefs d’Etats de membres de l’Ohada 
à savoir : Congo, Gabon, Cameroun, Tchad, Bénin, Togo, Sénégal, 
Burkina-Faso, Mali, Niger, Centrafrique, Côte d’Ivoire, Guinée, 
Guinée-Bissau, Guinée-Equatoriale, République démocratique du 
Congo et Comores.

Lopelle Mboussa Gassia

DROIT DES AFFAIRES

17 pays de l’Ohada 
statuent sur le nouveau 
référentiel 
Les ministres de l’Organisation pour l’harmonisation du droit des affaires 

en Afrique (Ohada) se sont réunis à Brazzaville du 26 au 27, en 43e session 

extraordinaire de leur conseil. Objectif visé : valider le nouvel acte 

uniforme relatif au droit comptable et à l’information financière. 


